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Sans reJations humaines, il n'y a pas en moi mensonges visibles. 
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1. EXT . T E~ ASSE DE CAFE ~ PARIS - JO UR. 

4cA-e.. ~ r(A~(2 ~ 
Un hO!Tr,==/ ~~M ~~~4R,~fJ.H. ~O 'SI EUR, et une jeune fille 

de dix- hu}t ans, l.AURENCE, sont a s"j ' il la terra' s e d'un café . 

LAURE l'-iCE 

Tu le penses vrai ment? 

SIlence. 

Tu le pcn.~s v r ai~ent ~ 

Un ·t emps. 

Si \ da r: s le s c i rconst éifi c es de la y j e , j0 dr' '''a j s di re vrai ·en t 

ûr' eürüc s du c o rp:. 
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MONSJEUK 

Les gen s, Lout de m#mc. 

Un temps. 

L I\U~r:NCE t.dcssinû nt) 

Tu veux boi ft qut> lQuC chose '/ 

MO NSI Ei,;i( 

Je veux bien un whisky . oui. Avec b aucoup de gl ace et 

beaucoup d'eau. (Relev ant la tête, gên§) Bo njour mada~e . 

~on sjeur. 

LAURE NCE (off) 

Mes parent s. 
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I~. INT. CHA ~8~E D~ LAUREN CE - JOUR 

Laurcnre est ass ' sc fi son bureau . 

Elle travaille. 

konsi .ur 1 iL . éiljonp: é sur JE Ijt d caf/P . cn chaussettes. 

~ (f,C Parrain enLre dans Ja 'harr.b re. 

Laurence, jCDil-Marc élU té.1èph one . 

Laure nce sort de la piêce. 

MONSlEU~ (li.an t) 

J l l ' açpellE souven t ces Le l,ps-ci. Ca a l'air sér ieux 

enlre cu . l~ M~e Parrai n, r eposa nt son l ivre, h6 sitant ) 

Je Œ~ dcrrande si. pa r r appo t â Laurence, ce n'est pa s un 

peu gt-r!un qu -- je rosLo ic i . Il faudrait peuL-ê tre que je 

cherche un autr. uppar eŒcn t . 



MONSIEUR 

''l ' ,(: ,--.1; 

Le mien , je ne l'ai plu~l Je l'ai Jaissè, .o(.i, je n'y étais 

presque jamajs. Je me suis arraneê avec Jp propriêtaire, 

il a pu trouver un autre locataire. (Un te~ps. rêflêchissant) 

~ais c 'est peut -être un peu gOnan t que je r este ici, non ( s c 

t ournan t vers elle) Qu'est-cc que vous en pe sez ? 

4 S. 1" T. S ~\ l. 0 ~ 0 F: S P. '. ~ 1 ~ - SU IR. Ifv 

\ . '-' 

M_ et M~e Parr a in reGarden t la t61êvision en c OŒ pagnie de MOnsj nu r. 

Ils sont assis tous les tro i s sur un canapê. 

On entend le son d·un film de ~ajda en version originale. 

~ v Dsj c.: ~ .. r tient _1!II1&~ la télécorrma nde entre ses ma ins, 

~ L S ye ' x de M~c Parrain Lo~benL de somme il. 

M. Parrain regarde al ternativeme nt la têlê d ' un air ~f iant et la 

t ê16com u a~de d'un air envieux. 

46. I NT . COUL.OIR APPARTE)o! ENT D~,S PARRAIN ,- ~ATIN. 

Monsl~ur, en pei~n r de ba in. cheveux rrc ulilbs et pc i~ n6s ma rch e 

dan .; le couloir n direct lon de la CUIs ine . 

R uit dn mo teur de hors - bord â ~leine puissance. a 'ec du s ra t~ · inQui6 Lsn s . 

M nc.;j;;l r · · 'ar;:~ Lt~ ùn ln ta n ' 1 on tinue ., 



47. INT. CUISiN E DES PARRAIN - ),it\TIN. 

Monsjeur enLre dans la culsine~ 

M. Farrai n rer,ô nie t t: woleur de hors bord qui f u e 1 égère ment. 

Oerri 6rc lu'. pen chê sur le moteur. se tient un pompier cn unifor c . 

~ ~ E rhP R~ i~ ( prbsrntant le pom pier) 

~_ Fran: es chcttl, un collègue de [on mar i. 

Le porr:pler .lu: se rre la main. 

LE PO ~ 1ER 

va SIEU< 

Oui ça \. . Je vi ;lns de prendre une dou~ hc . 

Mon~i ur s ' assied el se sert un cafê . 

Il bo iL une ~or~0C . 

LE PO ~i) t i· : ~,: ( o ff) 

{JlJ ' es t--c:c Qu' on cn fa i t. de celui--là ? 



Monsieur rel les yeux. 

~" PARkAIN 

LE 

Le 

Le 

Il 

1] s 

tu veux, Franceschetti. 

in le fer â 

les lunettes. la visière, les 

à souder. 

bl dans la cuisine. 

la ière, jntcr 

r 

pour 

fi 

? 



Br ui t de fer à soude r. 

Irr ~cnsc gerbe bleue dans Ja cuisine. 

(Eventuel lemen t dialorue des deux sOUdeurs). 

MME PAfRklN (J Monsieur) 

Si vou. vou Jez, j e peu x m'en occuper . 

~O~SIEU~ 

Non . c'est pas la peine, vous êLes eenL ille. 

S2~<- ~-, h ~ . 8 j 1 • • l'E l l l - 1 ct ' 0 .) e \1 0 U . a l ac e U :: 1. a . zn. c tt f: de .. l I!! cr. 0 1.1. e r . u e se .1. e \' e et Vil e pre n r e " L ... 

journ&J est cntiôrc~ent annoté . certai nes annonres sont en ,adr6 ~ s au feutre 

[ 

n() fltr..~ 1 N 

r ouge). Regurdcz~ j 'a i vu c[~rtajncs choses. Celu i--là et celui-là, ils 

.- nl pr is, r.c lui-Lü, c'est ptt , trè s bIen. C ' l ù i- à , on va le v j ' ite r 

cc uu tin. M. Fkn"G~~Cne lli va noüs y ~ond~ir crl volturn quand ils 

auron L fini. 

T • • -.:) 

i j . 

t r ( ,[ 
\ 

.' • t~ ,. ~ ~ 

o . cr" u r r: 0 l e t ( r 0 U f ~ d . 0 r 1 i c r. ~ f. 0 :-- r. d C v fi '": ~ U n ~ ab' :l C C j m r (l b j i i cr e . 

L. (; p () r p i e r et M Ti' ~~ P il r r n i n s () r L 0. fi l Ù l ' l ' (1 \ d '""1 l de l n v () j LU r ë . 



La portiBre arrière s'ouvre. 

~onsieu r e t M. Parroill descende nt. 

Ils rentr nl d~ns 1 "8R nec immob ili5re . 

..-

.. 1 .;". 

49. {NT . APPr, RTE~ CNï' • VISITER - JOUR. ~'-:y_~_'-r:I-:;::;:~~"l'hi 1 E-Y' \ - " ~ .. . ( l ct i~ ,.,.t· 
_.~ :::::::\. - -. -

:""'- ( ',) 
i r_ t ~-t. l e. v. \] '1'; L ~ • J 

Une porte av ec quatr' verra s. 

Le s verrous S8 d ébloquen t le , un ' a~rè s les aùtres (brui t dp vp. r ro s ) 

La porte s'ou v e . 

L' ACENr j~~ OBl ,lE~ . s iv~ de Mme Parrain. M()n.~· ~u r. ~. Parrain 

et le pO lp ier en unjf u r~e ont rent .. 

L'AGE NT J~MORIl.r ~ 

C 'est .icl_ [:' 0.. l un bon i me'.ltJle ra va lé, cfitièrelteUL 

r cnovfi. Dj ~jLud e . ALarme . Volets m6talJiq un s. Nou. som ffie 

U Lroi s·èrr.(. éta .. c , sur rue ct cour. C' est clair, c ' est 

ns o! cillcmEnt. L ' c . :rée (g ste) ~ U~ 

aJ lons pa. SC! au sé our . .i v us vou CL. bler: (Tj(> SUlvrc . 

~ r f': Par r a j net fJf [ l n : i ·IJ rie u j ven . 

Y. arn:ti-, cl 'c p0 , pie~ ~ ' -~loir.nenL ur l e COLt .. rtsp c.c tcnt es 

l i eu x ("'0 ,. L d ~ .. )( ffteU' r s ri 1 Ine CO!Fo. · ~ • Jon de sé~u r i .' . Il S QU\ reu t 

uuc f ·n~~ l,re , sortent SLir h o: b 8. ! cor . . 



1 • '\ f 
\ . ~ -

50. INT. SALON [JE L'APP!\~TEMENT A VISITER - JOUR. 
\' . t' ,'" . t 

I~ ~ ~ ) '---+-:---

Un salon r empli de meubles , presque un garde-meubles. 
~.> \ v ~ r\! \ .. ' 

L'AGE~T lM Or3JLIER 

Le s~j our. ~2 mè tres carr .xpo'S sud -ouest. Tr ois fcn6t res. 

Vue :i Dprenuile. C'e~ t trcs l ulLin UX , c'est très siJenl: i cux . La 

peint ure vi ent d ' èt.rc rl; taite. 

MME PfdHUdN 

La rn oqucttn a 1 "air neuve. 

L)AGE~r I~~OH!LIER 

Elle vient d 6Lr~ posée . 

~n arri6re-plan. entranL et sortant par les fen6lres , H. Parrain et 

le pornpj r en un"forcil évo luent sur le balLon. ins poctcnt la façade- . 

Le romp er . e hls~(' dc quelques ètrc' en suspension le Jonl~ de la 

de il f enêtre. 



L'AGENT l 

C'est Lrès fonctionnel. Les 

, c'est au 

le Iles. 

Les valises. 

L' ILlER 

Non tes Lises sont 

va rc. 

MME N 

de très les. 4.:' 

L; 

ça. j en 

, J . Pour le 

, le buffet. la 

au propri5taire.Il 



M~E PARRAIN 

C' est maenifiQuc . 

G':-es ~ nu pel l L PIlou i . 

~J 1. i ~ T. CL I l r, 0 F. i.' A PP ARr E MEN T A VI S l TE}.! - JOU R 'v . ,'-'-'- <.. \" > ' '- \ \. • ,, (\...1.. 

t -'...... ,,\ ' '(\.VI t ,,-

M. Parrain (: . J , porepier. s .uls dan s la cuisine , CXô I nen t Je chauf fe -cHu . 

M. PARR/tiN 

C' est dangereux, ces vIeux ffiodô les. 

Le pompier c raque une all u ffie tLe , allu !lE~ l-a--Y~t.tS-e- ou chauffe-eau . 

Il ou~re l ' eau chaude . 
---" .. , ~ .--. 

M. Parra'n chaussp se lun e t te et s'approc h ~ de la lucarne de J ' app r JI . 

52 . J~T. S .. LO~· Dt: L'APP~J< rE~' NT Â Vl SJTf:!( - JOC~ . 

L'a genL ip ~bil ' r el ~ffi; r ar rain son t cn g!~n d o n\'e r~ation . 

Monsieur e s t assi s sur ' a ~ vie chaise dp l a pièce . 



LIER 

sont fai 

fi est 

P,~i(RA IN 

L • 

e tif E 



Le chauffe-eau est dê~ont§, le couvercle est sur la table. 

Le pomp ier, accroupi au-dessus de Ifêvler. inspec te j'jntèrieur de 

] ' appareil avec une laœpe de poche. 

M. Pa rraÎn les accu r iJ18. 

M. PARRA IN (dCsignant l e chauffe-eau) 

. _ da nef'reu x , C(;S ",jeux od"' les. 

L'A GENT JMMOb ll. fER 

Vous m' 6 t onnez beaucoup. (Il ouv r e s a serviette, sort ses fic hes ) . 

Il est cn parfait êtat. Tout a ê t6 r êvisê. (Il donne la garentie 

Èt M. rrtrra~n ) . II est au petit poil. 

LE PO PIE~ (rDdes .cndant de l'êvier) 

Ouj . il a l 'alr en bon 6lat , mai s avC!c ce s Vi PllX (liodèu es , il 

tau L sc rr,éf i e r. 1.1 

scu' c - ho.L1.cn.e 11 '-aéra L' n . 
-.--. - - -

~. P,\R I AI l 



./ 

~ajs puisqup. OR le diHue tout a été révi sE: . 

Le po picr rew.et tout en p a c. 

LE P ~I \l P 1 FR 

Il va0dra jt quand ôrne mieux Je change r. 

L ' Avent l~Y.OB 1 Lf .: 

C'est un détaI] 

~ " 'l ~ AIN ( a voix bas.s~" avec porsuéisjon ) 

c' -\ 
C~ :Î ) 

C t. 

Non. on, c' est . dan gereux ce~ \." i eu x [Codt'! 1 c s . 

( xcédéc ) 

partec cflL est libre à parL " r d~ quûnd ? 

1 T 

i. J 



54. l NT. SALLE Â MANGER PARR/\! N SOIR. 

M. et our. 

cet t. 

it 

Lre les 



MONSIEUR 

Non . non, ce n'est pas la peine . Ne vous donnez pas de ma] 

pour o Î_ 

h:.. EXT . Rür: Ol'lAN T L' 1 ~~EJB i.E DES PA RRA Hi - J OL:~. 
--1 , - . 

,. J,. \ v c\ 

\ 1(.""'( 

Un tuxj est ga ré devant Ja façade or. l ' jrrrc'Jtde des P- :-rl.ll n . 

Le c hauff2 Jr de t ûx j chd rgc: l -·s affa j re s 0 . ~()nsi -' u r dans Je'" t; CJ! fr 2 . 

Monsieur lui donn~ des "ndjcati ns, sa malette â l a .a in. 

Jii. e L }I{ ITl' P Cl rra in, 1. é g è re [lI e n t à l ' é c a (' t , l e s r e r. a r a e r:J . 

Le chnuff ur de taxi referme le coffre , monte dans l a voiture. 

Mon ~icur s 'approche dcs Parrain . 

~nQ PéJrra1 n l'err.bréissû, 

~YE PARI<AIN 

VOUSV f': rrez, \-ou s s '!rc/ t:jP.IJ là-bas. 

A t n~ nir. Paul . Jp vou - fai s la bIse. 



M. PARRAlN 

Vous nous manquerez. 

Mo ns ieu r Eon Le dans Je taxi. 

l J. 0 U v r e i a \' i t r '\. { Li ! L u n ~ i f'.' n r ct c i il Fr' éd n . 

La vo i ture s ' élo ig ne. 

L 2 S Pa rra 1. n de b () u \., l r U (1 à c Ô l-: c l' au t r 8 S LJ r .Î e t r (l t Q j r , J U 1 

f on~ ~ au rp..,' o ir " à~ la lrüIn, t3 nr..~i s que J.8 vo l tu c ' 

50 . )~T. AP ? td~ r E~ E~T 0 : O~SlEl:R - SOI R . .. , \. 

-r- <.. ;&. 

<. ... :'~ )~ \- 0.. .\ . t t "-

"'. vt \ \ . \n",,\ ~ 
Monsieur f ait Je tour de l ' apPdrtcment vide. 

Les ca i sse s. sa val i se et sa · achine â ~crire s ont da ~~ la c ha~b re. 

LB c ambre est vlde, un J jt , un tran satlant iqu e . une t ab le et une c ha ise. 

57 . nrr, C H~M P-F DE ~ ONSfr:U !< - NUIT. 

~ons:(;u;- es t a:s ' . Où , lS la pé nofl:b r e sur S Oli tra sa liH1Li q 'e . 

I l fer~D le s yaux. 1 ",.'. ouvre . 

Il. l es re ferrue . 

Ur: t8ltp S . 

On sonn _. 

f J ouvre l r-s yEUX, pnr"our t J, pLa f c) nd a u r ea. d . 

Ù , t::li l s , 

l\ . 1 "":; U \.j \ . 

, ,' ...,1 



S8. INT. VESTIBULE DE MONSIEUR - NUIT. 

Un homme dc quarante-cinq ans, KALTZ, vêtu d'une veste en tweed, 

un e ~lharpp autour du cou, est s ur le pas de la po rte. 

Bo~s:oir , le slli~ \ a t,,; \-'o isif! , je ne vou:.: d~range pas. (Il 

c onl~'Li r ne ~on:- ' ('; ,[;fI:.r,j . \' lS venez d ' e;.r..·:: n. ber. (Il jette 

JIf*1I 
un vcou p ct 'oe11 dûns Ja cha/T.bre ). ~ o i, jü suis dans J 'il mlf~ 8uble 

dep ui s un an. C ' e st a~sez syrpd. J ~ suis au CN RS. Je suis 

gêol gue, min5r a loGiste si vous prê f6 rez. 

C'e ~ pos 'ibJe . 

Kal Ll C)nl.!"p daTl. ld c i sine , su.iv't de ~o nsicur , 

La cuis ine C~{ parfal. t~ r;:cnL vile. 

Sur U.t t abJ une boute i t , de yin (~t un tire'-bouc hon . 

n," .... : - ~ ~ ... ; 1" '"':! 
, \.. -" " -"o/.. . '>. ",,' , ' ~' .. 



Kaltz incline la bouteille de vin avec un doigt. regarde l'êtiquettc. 

Ka 

Il 

La 

t vjn. 

î 'ou 

lssez, je m'en occupe. 

+ 
L 

e 

de la 

T 

sur le 

s 



à la machine. Cela fait plusieurs années Que je projette 

d'écri re un traitê de rnin6ralogie. C'est un grand projet que 

j'ai . oui. Mon ambition , en aucune mani6re, dans ce traitê , 

n ' é S l à r. p r P. se. nt cru n e v li r: ex h au s 1, i \' e de }Ij ft u est i on: 1\ 10 n , 

c··\ sc! ra j pl utô t de pré. 'en te r au l cc teu r une manière d 7 i t lné rairc 

qui. 8J frt dc ~CC goûts propre- , 'e fera gu idet le lecteur 

- C l, J l 'e,pfr. j'jn . rïJire -ct 'uncmanièreque je rev en -

J e [. ( , n ft rt l sun c p!"; CI t 0 r a p :-'1 :. L!J " t' C û r tOi: ra p he . 1 l. n e n: . r C S l e 

plu ~ qu e l e LeXlc ~ 6c rire, vous pourriez peut-être m"aider. 

Monsieur le rc~arde _ 

Si Je nr: e. 

Ma'ntcnalH, ? 

~ or,. r;Ofl. pùS r:ô i n Lcnall · . ~' i s nous pOUïr ions e par 1e r . 

l!t.!l . r~ a.\s ,\ cj ljS sa ··cl.. j t: n' {j; p (l s b cau ~ () U P d e t. fi' P sen 

Cf! J r~;rr: ~ , ,,t . (:; n,;{:~ïJC J'heu re) , Il est déj5 ; inuiL. Ca prendrajt 



KALTZ 

Un an. 

~ onsi~ r l e r PG arde. 

K" ALTZ 

Pas ~ rave, j e rue charge r ai s de tout . ~ou s n auriez Qu"â 

reco pier Je t.exte à l na chJne. (Un t e pS). Tu me se r s encore 

un peu de vi n s'il te plaît. 

·}Jll r c s arO l 1,S d ' Ci u lcur . on pour rait f o i re deu x tit~rS l ur t ' c";r ." . 

c . ,.., ~t d ' éH :i~" rd ? 



61. INT. CH AM HRE - JOUR . '-, , -;- \ " \-. 1,-
... ,_'tt..t ..... 

Monsieur tape le texte â la machine. 

Grâ"c â la de 'ouve rte des rayons X. ct dcp~is le. expêrjen ~cs 

dt' Ve,!l Laup Qu i eut 1 'idëe de Roe ba"-dc r }(', ' ri~taux dr Itlnn jère 

§ t \l c·t og rCJ t ,h'8r le ra yon nr: tT;cnt. ér€: ,.8nt . ouLe une branche 

nou v"l .le de ln science &llnit nHI tr8 : la cristalJograpgh it'!. 

f.~' . '1'. YEST IBULE - JOU R. 

~ alLL es t sur le polnt de p~r tir , 

~ O~'S j EUR 

Mais ditcS-IDOj. dans la p rspcc tlve d'une pub livcation â Stuttgar t, 

C 'c~ L bien (~ 11, ! j ' :l ; 't 11 ' c'tt -ce pa~, fh; seraiL-il p s plus judic ieux 

de ·onr.c r à ber 5. re le li vre en n 11 e anà. Auq uel cas, j(:~ - (ge sl,û 

fal sétn cotLpr nd re qu' il nc ~ourrait p'u ripn p)u r lui). 

KAL TZ 

.st pû.· u!. roole"c . Olt pour ra lrè:-, bien le fa :"rc traduir e 

en a l Cr:.âlld, r. .lre lvre. Ou ël~e l' pu blier cn\. z un f;dit ë lf 



français, j'y ai aussi mes entrêcs (geste). Je connais une 

fe mm e des puf. 

MO NSIEUR (hochan t la tête) 

Une f crrrc de ~ ur . 

KAL, TZ 

Nadine. El le C~ · aux pur ~ aintenant (vol x basse , une main deva nt 

la bou:;hc ; c 'est une ancie nne -. tu m' a . compris. Ca ne devrait 

pas poser de pr, blème pou r la publication. (Un t em ps, êttfef-

'r' >H" ) AVQir un l ivre fl UX puf, tu te rends compte . Même Payot. 

Enf tn. on verra _ 

63. 

Monsi eur ap" le texte â 18 ach jne. 

Kalt L a CO~p lClc ~ cnt i n ~e sLi l e~ lieux, ch~~jscs ouvertes su r 

le lit d~ ~or.sieu . 0 0L UfTJcnts . gros livres ou verts sur Je tra n sallan ~jqLf;. 

Le b2ryl PP. ~ 1. c in J h ,- et - - fT! In e ra j do U b l e d ' éi L1 i j n j U ffi e t 

d p. béryJl jLl ., e~l un ('r-i~ taj hcxa~ùnal, lanct is que la t opaze , 

c or.,(!) P' nous! " ' rn~; d :j5 ' r,dj qué, est un fluoros i !ir.ûte d'alur.j njuft 



~ ~ .... 
~ \ v ...... 
'\ 

1\ 

64. lNT. CABINE TELEPHONJ QUE - NU IT. 
r \ \ 

.. \ ~ 1. (f' \-. '- ' 

,-
l' \ 

\ , I~ 
\.., 

~onsieur. dans une cabine têlêpho nique en bas de chez lui~ compose 
\ ' " 

fJ.,V un numé r o. 

JI fait nuit. 

Oc t e mp en Lemps, il re éirde en l'air derrj è re lui, inquiet. 
-'.v "" ~,'-'., t' :..',-,"\, .~ ': ,: ' ( 

Kaltz , e n arrière plan, e s t debout â la fenêtre de la chambre de Monsieur. 

64 A. J NT. APP td~TEMENT DE OURO 1 S-Lb.COCR - NU 1 T . 
\ ' 

,1 ' l \ -t \ - '< , ... " S .' 

pe ignoir, au téléph one ) 

Non. vous ne me d6 rangez pas du tout. 

64. } NT. CAB T NET 1, F. P JI 0 N l QUE -' NUI T . 

Monsieur ~jffie ce qui lui arrive. 

Grands gestes dans la cabine t~lêphonique _ 

D t i t, 5 0 rel.ourn,r.. , ~ . ~~ '-!:L;,.,l. . ,; temps en C~PS . __ ..... _ v ..... ( 

Ka tz El L a 11l fenarn, en arr ière Plan.) /,{ô-. .'. if i , .I~ "L 

DE DU~ü IS -I. i\CO U ~ - JOUR . 

D lJbO J s-L~ ' (.lut C~ L à son b rC(jLJ . 

Mo n.:-.j eur r. ~:1. b~ S j S en face d ' elle. 



DU BO IS-Lt\COUR 

Vous auriez dû vous arranger pour refuser sa proposition tout 

de suite. Maintenant, ce qu'il y a de mieux il faire. c'est dtessayer. 

très simplement, de lui faire comprend re que vous ne pouvez pas 

lui consac rer tau.' '-"oC: .. ûek -enàs . 

M O~. 1 EU~ 

NOl . vo us ne le connaissez pas. (Un temps) La situation est 

b j ('<11J P. ' . 

66. UH' _ CHA~BRE DE tAONSJEUR - JOUR. 

K LI!. (dictant) 

Un ~ signifjc~tion plus spirituelle s' observe chc~ les Dog ons, pour 

quj l ' or est la Quintessence du cujvre r ouec. ymbole êgalement 

du f eu purificaL,ur cL de l'illumInation , c omme l'ind jque le 

~ ~ t sanuya, Que l ' on peu lradu ire par Re inheit. pureté en 

f rançai s - ça, tu l' bcris pas - ,q l es t construit sur sa 

sar~u. qui VGU l dire or : I.tdHL 

a D'Jbols-t.acou r) 



· .. ~ '. 

68. INT _ HALL TOUR - SOIR. \0 _ 

Mon sieur et Dubois-Lacour sortent de l"ascenseur. 

C'est la fermeture des bureaux. 

Des g8ns sortent de la tour, se saluent. 

Les hôtes-cs d ' ac cueil wett ent des housses sur les minitels. 

. \ \; 
\ ,,' ...." , "«. \, c \ 0 ';::. 

Mon sieur el Dubois-Lacou r traversent le parking souterrain de la tour. 

co j onne~ -d-e--béton. 

~ onsieur rêunit autour de lui les pans de sa veste et monte dans la 
:;-- ( " . - ~ '-" ';. ' 

voitur2~par la porli6re avant, sc glisse avec difficultê su r l'autre s i~ec . 

Il boucJe Sd c illture de s bcuritê tand i s que Du bois-Lacour prend place 

au vola nt, . 

7û. EXT. RlL: FEl,; R()\J ~) ~ - SOIR. 

\ " (". y ~'~. ) 

~ 0 n s -eu r et Du b 0 " s - La l: 0 il r son t dan s J' Au st ' n M. 0 r ris, 

La y ,it u r~ es t arrêlèe è un f u roug e. 



IJ regarde dehors . 15~e la tête. 

Un hom me en moto, qui attend au feu rouge, se penche pour le regarder. 

Echanges de regards . 

DtJROIS - L.t\C UR 

C'est ri en , j'ai juste donnê un coup de t ê l êphone. Je ne sais 

pas si ça vous pla ira. C'est une chambre chez de s particuliers . 

Î 1 < EXT. RUE rACADE L :;'~E N .- SOIR. 

3 { Îru , "-1 

~ G ... J v \ \ ç~-,- -i C. 

.. ~ • • - \ • ~ L 
\..' '\... . - -' 

\".\ 
'y ,.~ 

\. ~\ { 1..1'-\ 

La volt.u r e de Dubois- ' acou r slarrête devant un J.re meuble. 

Monsieur de s cend, regarde la voiture s'êl~oigner. 

JI exam t nc l a façade de l' im n ~~uh le. 

Il s'éloigne . 

72 . IN T . CA !'; - SO J R . 

Mo sieur bcjl une bj" r aU COffiptojr da s un café. 

73. EXT. RUE. fAChDE LEe ~N - SOIR. 

~onsj .ur revienL sur St~S pas . s ' arrê t e à nouveau devant la façau a 

dé J ' Jmr8ub t e . 

LI enLre. 



74. lNT. PALIER LEG UEN - SOIR. 

Monsieur sonne. 

Il atten d. 

Il es t s ur le pol nL de s'éloigner. 

La porte de rrièrD lui s· ouv re. 

M. LEGU EN 

If us dés irez .' 

~ONS !EUR 

Madame Leguen. 

M. LEGU 'N (gl ac ial) 

Je suis monsieur Leguen. 

'-.' · C 
' Î Ct'; j~ 1 (.\e 

l '" 1 

J 

7:J. J NT. COULO l RS. SALLE A M A NCE~. COULO l RS. LEGUEN. sa 1 R . 

~on . · lc : su'\. M, :, CgUCfI dôns des cou loirs très sombres- . 

Les semel l e s grincent sur le parquet. 

L 'apparL8LC flL p:st sa lbrc , inqujôl.at t. 

I !~ pa, S -l . l dans une ' ~' le Ù . éiltger où dîne une vieil J darne . 



MONSIEUR 

Bonsojr, madame. 

Ils traversent d'autres cou loirs três sombres. "~ 

Le s se rr:elic s gr i ncent sur le parquet. 

76. fNT. BUREhU DE M. LEf;UEN - SOIt< . I.i '\ 
v·'-. • "-

~\ 

Le bureau de M. Leg uen est à l'im age de ~. Lceuen. vieille Franc e , 

très sévère . 

Des rideaux jaunes, une bibliothèque. un bureau en marqueterie. 

foi. Legùen f ail asseo i r ~on si.eur. 

M. L t~r;UES (g] (jC 1a 1) 

Voi là. Si j·ai fini par me dè ide r è louer une chti bre â un 

ê tud iant. ce n ' est pas, bi en s Or , pour les quelque IDllle de ux cent 

fr ancs Que cela w. r apporte. Vous êtes toujours ètudian t , n'est-ce pa' ? 

(M nsieu r l e r e~a rd e). Nous a~ons pensê ~ad& rn e Lcgunn et mvj-[5me . 

qu e notre locatatre ~ourraiL peut - être . une ou deux fois pa r 

S [laine t.:"nsciller el gujdcr no t re f il s dans ~cs Lravc ux 



scolaJres. Ludovic, voyez-vous, a des goûts très éclectiques 

pour un ga rçon de quinze ans. (Il n'e~~are ~'WR CQWPS papior, 

jeH:lO avec je t::tmfJC pa,der). 11 est cinéphile, helléniste, 

nu ~ ismate. três sportif. ~ais en classe, comment dire, il 

rechigne un peu â s'adapter â des structures trop rigides , 

controlenanlCS parfois . 

Il pose s on coupe-papier. 

Il se lève. march les mains de rrière le dos, s'arrête devant 

la fenêt re. 

----M. LEGUEN (&-YetJ-.a· f' '"j n) 

C'est un redoublant. (Il se retourne). Je vais vous montrer 

la ch oMbre . 

77 . INT. CHh~ BRE de ~ON SiEUR CHEI. LELùL)~ - SOIf<. 

\ " \ 

\ \'~ 
\ . '- ( 

M. Le gu e n . au fond d'un couloj r s(lmbre, un t r ousseau de clef s \{o, t ',. ~ -' 

â la ma in, est pen ch6 sur une ~c rrure. 

La porL2 Erlnc~ en s ·ouvran t. 

M. LEruen &llu~e la Lu~j6re. 

Ld chünib :- " n~·te mdlgr~ lou t dons .1'obscurit8 . Les volets son t tIrés. 

l. . lit ~ . r(~\ : ou"· 0.rt ri "U _ Louvre-· .iit en dentel le ,,; ajourue s. 

Contr~ l (: ml r sc trouve un meuLdc ancje-n , cr eusr! d ' une cuvetLe . 



Un crucifIx pend au-dessus du li t, et Quelques photos noIrcies, ~ rd t~; 

danf" d4H; 'ï~grQG ,:lhQ IQ~, reposent çà et là sur les meubles. 

M. LEGUEN 

C'est J a chéuubre de ma mère. 

MONS IEUR 

OuI, je vois. 

78. [NT. COULOIR. SALLE A j.( ANGER . -- SOIR 
"'-., . 

\:i~ ..... ";"14 

.... v . 'iJ 

',\J Y 
: / ~. LCfuc n et Monsieur tra versen t les couloirs dans l'autre sens. 

Les semelle s grincent sur le parquet. 

Ils retra versenL la salle â man ger. où la vieille darne qui dîne 

les regarde passer d& ns l'autre sens avec attendrissement. 

79. 1 ~ '. PALIER LEGL~:N - SOI R. 

M. LECUEN 

Vo ilà, vous pouvez em~tnage~ d~ s la semaine procha ine. 

~ON~ I EUR (mur mur6 et ca têroriqu c ) 

Non. 



M. LEGUEN 

Voyez. De touLes manières, vous pouve'l encore réf léchir_ Je 

vais vous doin er ma carte_ 

80. JNT. CHAM BRE DF MONSIEUR - SOI R 

Kld,TZ (di c tan l ) 

Ain si, les cr i staux que l'on trouve dans la nature ne sont-ils 

pas toujours pa rfaits et peuvent-ils prês enter certains dêfauts, 

tel s que les dislocations ou l es fautes d' empilement. qu e la 

d - f fraction de s rayons X permet de mettre en évidence soit 

]oca crnent pa r de s topograph ies, sai L g~œb alemc nt par la 

~ od jfication qu j l s ontrainc nt dans ] ' intensit~ rèf lêch'c 

par J'en s em ble du crista . 

On sonne' . 

Ki\Ll7: ( 'onlrar iéd 

Tu filLcTld qu o l q\ ! ' un. 

Non , nOl!. 



+" 
l···· 

KALT/: 

Ce doi t sans doute être ~ fije Pons-Romanov. Je ~i~ P"'~ 
~ 

. ..r " .. lu l dema nde , d' essayer d(-~ passer dans la soirée. Je vaiS 

lui ouvrir. 

II ~ o rt. 

Un temps. 

k'altz rev ient avec ~ME P O NS-ROH~NOV. feœrte blonde. npPQr~t 

.~, qu I portE-: une veste en fourure très seyante. 

KALTZ ( d~si g nan t le transatlantique ) 

t\s seyez-yous. Je suis à vous tout de suite. Je voudrais --juste 

1 J s' a s s l d su r l c l.i t ~ ou v rel s"" ch. li i . e s. 

J' a l ct Q 1 8 e ~ ... : . cre h e 1 /'il Li . J' (=> n fi i p OU r U fi i n S L fi nt . 

Il sort_ 

S Ucner; . 

~ n. j CUi. a. ~ i S dU b L' f 0 aU, sc ret \urn e de tf:mps en Lemps p(rJr re ~~ Jràe r 



Mme Pons-Romanov, ôte 

un de ses pour le frotter dê jambe 

en t Monsieur les baissés 

Silence 

Monsieur t à se croi • lU1 

sourit po 

Vous êtes peut-être puf 

en â'Vant, ine de bonne volont5) 

Des puf 

P lI.F. 



Monsieur se lêve, allu me une cigarette . 

Il fait quelq ues pas dans la chambre. 

Mme Pons-Romanov le suit des yeux. 

Mon si eu r longe le transatJ an t. ique :-. t ~:; '_' U ' l eUX de me t tre Mme 

Pon s-Roma nov â son aise, lui en propose une en avançant le paquet . 

81. I NT. SJ\LON DE KALTZ - SOIR. 

K a II z me t l a de r n j è r (; IDa In au ra n (' 0. r c ft t d c. S 0 , sa Ion . 

Il s~est changê, il por t e une ves Le en alpaga ct un noeud papillon. 

Il d ispose' nDf.l jg~fli(ljp.n t un l i vre ouvp.r! su r- le bras d 'un fauteuil . 

Il recule. pren le livre et va l e ranser nêgl i gc~mcn t dans la 

bibliothêquc. allumn la cha îne stêrêo dans le mê c mouvement. 

Ouverture d ' un Opêra. 

Il êteint la stêrêo. r emet le disq ue au d6part. remet le livre 

ouycrt sur le bras du fauteuil. 

Il r ec:u le ,. 

Mène jeu, r ant m~ n L du Ij~re dans la bib1 iothôque, mise en march8 

de la chaIn· st6rêo dans le ~~Œe mouve ent . 

J I ct ·jnt ia stéréo . rCTT;(; t le dj~que au dr.pa. rt . 

l l va s f ' re g il rd c r da s l à r. 1 a ( . c, S Cl t l s f ai t. 

B 2 . 1 NT. C J j A ~ BR EDF; y. 0 ~ S ' l L! ~ - ,0 i ~ . 

Monsieur est assis â ~n n 



Silence. 

Monsieur relit ses feuillets. 

IJ ouvre son flacon de produjt correcteur et joue du pinceau, çâ 

et l à , par t ouches chirurgicales. ava nt de souffler sur la feuille 

avec soin. 

Il se re t ou r ne, sour i t poliment à Mme Pons-Romanov. 

~. 

HON EU R 

Vous êtes peut-être une amie de M. Kaltz . 

Non, prl S \rair: er:1, je Je connazs dcruls a ssez peu de temps . 

Silence. 

KnlLZ entre. 

KALTl 

xcu sc~ -ru ') Î. av ir êt~ un peu long . 

Il s' a s s i ed sur le l iL jU.t c n Ca c de ~ ~C Pon s -Rorrano 

cn ùva n L, !. '\h r i le, t ou':hc S lt! noeud . 

u'" ;-~ ~. 



KA LTZ (~uasj~lubriquc ) 

Bi en . Vous savez cc Qu ' on attend de vous. 

Vo s ,(> avez pas ent rc tout cxpliquê , non. Qu and aime riez -vous 

Kaltz 

Qu and vous vou lez. 

Un t e mp s . 

Et pour les moda l i tês f i ntl nciêres ? ( Un te~ps) D'ap rès ce 

Que vou S (1: ' a vez d j t. ça [ j s que ct J ê t r e IJ n pe u Ion g \ non ? 

Un te ps . 

Kaî LL 

[",rI. f'0ur j ' ensrlT'b lc dc J · ouvraef:. il rH~ df~vrait pa s y avoir 

plu s d'une vi ngt a] ne dr cnr Les, l es spu lc s p)uvant ôvontuell~~ent 

p·)S f. prob ' ,;ue , .. mori a js. sont Ir:s stn::tLjp,raphlques car, 



com~e je vous l'ai dfijà diL lors de notre prêcêdente conversation. 

plutôt Que de procéder par coupes traditionnelles. je continue 

de me dema nder s'i1 ne serait pas possible, â partIr d'une 

carte chorochrornatique classique, de disposer un e superposition 

de couleur dans chaque espace enser ré distinct. 

M~. Pons-l(ona!1o v acquiesce, se t ourne vers Monsieur. 

Oui, on peut t~ujours essayer. 

Monsieur, pour sa part. n'y voit pas d'lnconvênient. 

KàL f Z 

Enfin, 0 ve rra. ( I I :0 Idve) (A Mrre Pons-Romanov. dos â 

Mon. ieur) Hous povrrj.ons peut-êtn:; prendre l'apéritif hez .oi , 

j 'a~ mis une buuteille au frais et prêpar~ que lque' pet its fou rs. 

83. j~T. P L El< KALTl - SOIR . 

~OiC Pon ~:-P0rran<)v sor t, sulv:ie de KaItz, qui s'att,ar'dc un . fi ·t.lln t 

r é"cuseo -'Ti L sur so~ tléha;1,:hoo, E.H1t, avant de La dépa ser pour ~D p~n;-:t; tire 

de J i (Il!V[ Ir- ia porL de ('on apparLc ii,r·n L. 



KALTZ 

Deux fo i ' ri en . J ' ai juste tartinê quelques biscottes au kerrli ng 

et ouve rt u e boîte de rollmops. 

84 . INTERIEUR SAI.ON DE Ki\LTZ - SOIR. .---

Kaltz f ait en t rer MmD Pons-Romanov . 

Il s - re tourne _ 

KALTZ à Monsieur) 

T"as bien fait de v, cnlr nussi. 

fl sour it â Mme Pons-Romanov. 

KA LTZ 

EXCU SCL J dé . rd r e . 

.1] se prô t.: Îpit . sur le 11~re pou r all e r l e r éin8cr nf,~1 ieClilT:ent dan s 

la b.i b l! G th è quL, alluil Po la sL ; rô o dan Ip. .èrrc IQu veme nt " 

J r y' D i ~ f: h r~ r. h ~ r le cha ra: p tl ~ n f'- • 



Mme Pons-Roma nov va se placer devant la fenêtre. 

Mons i eur examine la biblioth6quc, r egarde Jcs ~cha ntilions de pierres 

dispos6es dans les armoires vitrêes. 

Il va s ' asseoir. 

Un temps. 

~~e Pons- Roffia nov en16ve LellLemcnt sa pelisse et , sans se retourner, 

l a po se à LÔ LÔ d'eJ]u sur le doss~ er d ' une chaise . 

Elle faIt volte-face DL , à pa s lents , surveillant les yeu ai 
1 

l ' effeL qu ' elle produit. va ~ ' nss oir à côté de ~o nsicur/ qu i ~ k 

.. un bil boquet. 

Ka l tz revient dans le salon en poussant devant l ui une dêsserte 

chargêe . Il pose les soucou pe s sur la table basse. 

Monsieur joue au bilboquet. 

KALTZ 

Tu pour rais peut - être ouvrir le champagne. (A ~ IQ Pons-Ro~ a na v. 

prévenant) Un rollmops? 

Mm~ Pons - Romanov fait non de la a1 n. 

~onsieur ouvre l e c haffiP~gnp, l~ gou lot pr~ . aulionneusnffie n t 

t end ~ Ycr ~ Ka ltz . 

Je ne bo · . pôS de · hampû~ne . 



KALTZ 

Est-cc qu'un pourrajt vous faire plaisir? 

jJ lui sert un , le 

11ant ] 'êbullition comme il 

t le 

bien Oui. J avoue 

faire rt.' trop 

la coupe) MalS S vous vou 

voulez? 

t j s feui 

.il.. 

KALTZ SOTR 

r j sur 

i 18tLe avec 

geste 

de champagno 

fait d'un alambic. 

extra:i ts. (11 lui tend 

premières pages. 

? 

~ les 



KALTZ (â Monsieur) 

Mme Pons - Romanov m,'a invité â passer le prochain week-end 

dan s sa IJ' Q i son de ca ffi pagne. où elle reçoit quelques arr. is ou i . 

M ~ (' P()~S -RO t:iA~OV ( à Mons i eur) 

j' esp5rc qu e vous viend rez aussi. 

KA!. TL (feui IIp.1.ant son ffia.n uscrit) 

o~ · ~ ~ I C Pon s-Roffiunov a très e ntim cnt prù po s6 Que tu ~e joirn es 

â nn us pour ne pas ~c reta rde r dans mo n trava il. Tu emmeneras 

La rrach inc, n'est-ce pas (h M~ e Pons-Romanov , s'excusant) 

Dne pet ite ma c , i ne d ' assnz mauv~is . qua l l t ê , ma is très fa cile 

à t ranspor"tc r. 

H OIlSi {~ ur ratisse le. f Ul 11 .$ lLorLe~ da ns Je fon d du jardin . 

C' e st la tomb~c de la nui t. 

Ef1 arriè:", fond, on éipCi<,: liL n:a i son ëc -' al rô~. d Hlt les portes~'fenct r e s 

sont ou ve r t es. 
vê.--J~ cI'...A.-.I'~ ~ 1A c---. Ç";~ J /,..... t:;~ p~ 

~()II~icu r r cjo " TlL Mr.-.:-! , llln ~' -~ fiClflO\. qu -i rDt~ sse les f e uil les m rtes 

ur peu p lus loin. 

Ils ran gc nt l es r atc~u~ . r~~jcnn ~ n l ve rs l a ~ ajs0n . 



88. IN!. COU LOIR CHAMBRE MAISON DE CAMPAGNE - SOIR-

,-' t Lé,,- ~, , 
~L \ ",. 

- (("\-'''' cl ~~;\ t..l~· t: -

Monsieur et Mme Pons- Roman ov avance nt dans le couloir du premIer 

êtage de Ja maison de campagne . 

M~E PONS-ROM ANOV 

Je vais me cha ng er. 

Elle rentre dan s une c hambre, lai ' se ~onsieur. 

Monsjeur nc salt que fai ro. 

Il fait Qu e lques pa - dans le couloir, va jeter un coup d'oeil paF-dessus 

la rampe, entend des bruits de vot •. revient sur ses pas. 

11 prend un liv re sur un gutridoo. 

Il va s~as_eoir, è l 'abri d'u ne ar~oi r e. 

I l .lit . 

Hn -temr s . 

K a J l Z a P pa r a î t f~ ft sm 0 k i ne b) ri ne, no f.! u d pa p ion no l r, é L ha r pc' b la ne h ~ ê ri S i. e . .J.. 

J l pa ' s (~ d . v Cl n l M Po S jeu r ~ 1 ' .1 pc r ç. i t _ 

KALTl 

Vi~!~ 

J l,,_ ctt~r L rl ·ds. 'f1::MfLLr .... \'a 0 scendre: r ejo ind re les i.nvités. 

~~ s, n s J1'. 0 i< in [;) th)' cs L - cc que tu ct 1. s d ü ca ? 
......,..~e.. 

,,"( i 

il J i 



MO NSIEUR 

Je vais aller me changer. 

K~I.Tl (J'entra înant vp.rs lc~ escaliers) 

No , c'est pas la peine. Tu cs Lrôs bien comme ça. 

89 . afr. SALON ~. ISDN DE CAY.PAGNR - sa 1 R. 

Kaltz cl Monsieur sont assis sur le même canap .... dans le salon désert. 

Monsieur regarde les murs. 

Kaltz atten d, satisfajt. 

Ils ont des coupes de ch ampagne devant eux. 

Un maTtre d'hôtel est debout en face d'eux, três droit derriè re une 

déssertE: . 

tJ.we Pons-RolT'ano\' ent re, , su ivie d tUN éStfRLf et de MONSIEUR PONS-ROHA NOV 

~ onsjeljr . l Ka l tz se l è'vent. 

~~~ PO. : S-~O~ANOV (prêscntant le couple â Ka ltz) 

Vous conna.is . ez HE::rvé Cuq. Yadétrr:e Cuq , 

K~ L ~Z (s' i nclinant rcspcc tucus ~cnt) 

~ o rSl ur le s~c rêta.ire d'E ta t. Kaltz, du CNNS. ).i;ada .e, Lrè~ 

honoré (désig nait L ~or. sj eu r) ~on co J J a~oraLeu r. 



Monsieur incline la tête. 

Tout le monde s'assied. 

LE 1J1l~ /' # ~ 

M~ PONS -ROMANOV (accent russe) 

Vous voulez une coup~Odette!( s . tournant vers aT trc 
o.)-...J< 

d'hôtel) Une coupe pour Mme Cuq (au secrétaire d'Etat) Hervé? 

( le s ecrétaire d'Etat acquiesce) Et une cou pe pour M~- ~uq. 

av-,,.( CJ f,.;, 

Le ma ître d'hôtel apporte les coupes V~u r un plateau. 

~onsieur. les j ambes croisêcs, apprêcie discrè toment La Qualité 

du cuir de ses chaussures. 

\~ . 
(\ .( . / 90. INT. CHAMBRE DE MONSIEUR MAISON DE C.AMP AGNE - NUIT. 

\6'l 
1 

/ 

~ 

.~ Ile ) 

~ o n sieu r ouvre la fenêtre de sa ch ambre. 
e.. I~J.- t!c... 

~-t nui t. 

Il regarde le ciel au-dessus de la crête no"r d.s arbres . 

\ 

91. EX l' - Tt.R~ ASSE f.HdSON DE CA~rAC;~E - JOUR. 

1 

\~ ~) C ,-t: l 
'i \.J ., , 

Kaltz ct le scc rêtajre d'Et~t sont assis au s oleil sur le. marche s 

du pe rron de la maiso n. 

Ils ont t or:bé a :e ste. 

Monsi ur P Lassis derr1ère eux, dan s un transatlantjqu 

Le mari de me Pons-Romanov, une serviette autour de la taille , u n ~ 

fourchette dans sa ffia nic le, s'active de~ant un ba rbocue, dont les voyants 

.lum jneu. ~J ign . t Cft l-. 

Un C00 p!C de figJ a~t s le r rardc . 



Mme s'active au buffet. 

(au secrétaire dlEtat) 

, Rossel .ini. Comlenc ni. Bertolucci. 

Vous savez, il y a que n'ai s été 

(L_-=_''''' 

Risi Pasolini. Taviani ionl. Ah, ioni. 

t le 



Kaltz et le secrêtaire d'Et~t se tournent vers 
,/ 
e mû r i de ~ roc 

/ '" 

Pons-Romanov. qui e"st dépassé par les évél)e'~ents. 

De la fuméo sort sous 1 e barbccu(~, qui " sembJ B ~u r Ip --p.o:i n l tic dé f'~-er- . 

u...... f-~~. 

Kfd,T Z (au secrétaire d' Etat) 

11 f audrait pouvoir s'arrête r un an. (rêveur) Pour lire, 

écrire, aller au cinêma. 

Peindre. 

KALT? 

VOU ' pClt;n ez ? 

LE SEC RETZIR. D'ETAT (tfodoste) 

Un PPU. ou 1 . 

~ .LT L 

Que l le Ecnre de ch1ses ? 

LE SECRET/.A 1 R ': D'E l'AT 

! 'L:r uuL d C .. , ~ : orrid " s. 



KA LTZ 

Ah oui.' Vou s devez avoir une très bonne technique. 

92. EXT. PE LOUSE ~,\ J SON DE C/'IMPÂGNC - JOUR, 

Le ca ff est servi dans le j ardin. 

~ me Pons-Romanov. le secrèt~ lre d'Etat et sa fe mffi c, Kal tz;Monsi ur 

et Je Louple de fir,u rçnts sont assis autour de deux pet ites t8b e 

de jardin , 

Kaltz feu illette son manu~ crit_ 

Il est assis un peu â l'êcart, â côté de la figurante 

KAI.Tl â la figur~n te, feuilletant son manuscr it) 
.. 

~/ 56 ... 
~ 

cY cst. un 'hap jtre un peu Lcchnique, Mais . mêlGc ~ , • reSlL lrè s 

acce ssible pour le profane, JI y a un ênorme travaiJ de docuœcn-
~ 

tat ion , ~ ça ne se voit pas. C'est très ag réable à lire" 

vous verrc.t . 

~rr.e Pons-~olr.anov se lève et se dirige vers .l a ma'son . 

Ka L Z sc r c t 0 U r ne, Jou i t ct e ~: yeu x . 

11 refe rrec son ~anuscrit. sc lève . 

Kit ,TZ 

Je \l a i' fair e une petite sj _Este ava nl dp. reprendre mo n trava il. 



Il suit M c Pons-Romanov, son manuscrit â la main. 

Il la rejoint sur la terrasse. ils rentrent ensem ble dans la maison. 

92A. INT. COULO l~ CHA~RRE MhISO~ DE CAHP AGNE - JOUR. 

Kaltz et Mme Pons- Romanov, enlacés, s'embrassent sur 1.8 bouche 

dans le co loir du premier êtage. 

92. EX!. PELOUSE MAISO~ DE C MPAG~E - JO UR. 

~-

Les i nt.,ité s't' dans JE' jard-n, t'RY"r~~--t - ~rrfé-. 

Silence. 

Le secrêtaire d"E t at regarde le jazrdin derrière lui. 

93. INT. S'LLE D~ rING-rUNe - JOeR . 

cr~"e" 
Monsi eu r joue au pi nG - pong av ec le secréta j re d'Etat . ~ ~ /' 7"""; 1ê-'--Q 

~ , l ' 

~ r~'"'?r2.t1 -, c:4 ë:-~"t.-..; ~ 2C.s.r.......e.L:If2,y ~t q 'Jl ( t _~ ""'Z.~ .... /c4 

"i-1"" 4-r~-
9 - -4 .,., ',----.,,'1 ). j - ,·crt- 1.: ' , ) ··'2.0' ''' -'''' -'"4 _ +i ~r 21 - 4. 

~ons'cu r fait le t our de lu t' bIc en Ja:ssanl tra Iner sa raquettG 

dcrrjèrt. l u i. 

Vou S vou Je l f fi i r 8 ü fi -: 1 - . ;' an ch e _ 



Non. vais aller lire au sol 1. 

secrêtajre d'Etat lit sur un 

de la porte 

1 maison, mine de r 

Il de lui, 

n avez pas vu mon col 

Il est 

Kaltz sté 

ison. 

95. 

Kaltz li 

1 l l'a 

? 

- JOUR. 

le. 

de pa lIe. 

. à côté 

J main. 



j;-1t'1~.,.A.-.. ~ l' 

Le marI de Mme Pons-Romanov avance vers Kaltz, un fusiJ à la in. 

Il est homme, Qui porte lement un fusil 

ILs s'arrêLent devant Kaltz. 

val faire un baJl-trap avec fils. Vous voulez venir 

nous. 

merci. j'ai du travail. Vous n'avez pas vu mon col 

Non (â son fils) Al 

tz 

Kaltz te 



98. EXT. TERRASSE MAISON DE CAMPAGNE - JOUR . 

La femme du secrêtaire d'Etat, assise sur un fauteuil en osier, 

s'êpile Jes ja bes avec une minuscule pinces â ê piler. 

~. 

C/UP S de feu. 

99 _ EXT. PET l TE FO ~ Tft 1 NF - JOU~L 

Hup,o. ~f!'S en tenu e d chasse . revient du ba11-trapp 

et pas se devant Mon~jcur. Qu i es t assis sur le bord d'une petite 

fontaine et laisse Lrainer sa ma in dans 11 eau. 

HUGO 

Vous venez fa i re un ping-pon R ? 

~O~SIEU~ (jouant avec la main dans l'eau ) 

Non . 

H u r, () s ' a. s j e d - (: o! - d C' l il î. a ' · s te S 0 ri fus il , fa 1. t ~; c c b l ë n t de 

tirer , ir,itc le bruit des béil les. 

HU .U 

Je ~u' s eX t:C' \ J (;- n L . u bal l-trapp. 



Il repose ] 'arme, l'ouvre, la referme dans un claquement. 

BUGO 

Vous ~tes sOr de ne pas vouloir faire un ping-pong ? 

Oui. je suis sOr. 

HURO pnlè~e sa mont re et la trc pc dan ~ l ' eau 5 côt6 de l a ~ain 

df) Mons i eur . 

HUGO 

~l l e est wa t e rproof . ( I l la sort de l'eau, la r enoue autour 

de 'on pOiglléL ) Je suis excellent. en classe. J' ai deux ans 

d"B\ ance. Al CZ, venez faire un pi ng-pong. 

MO~ I EUI-! 

N or~ . 

Mon s ieu r __ . f IJuo o , ct I1S la sh II de plnt;- ponrr. chûislssent les 

raquette s , vont SE-: placer d'J chaque Côté de ln table. 



101. 

1 J s 

EUR 

Je donne cjnq points dfavance. bonhomm~. 

Vou 

Allez, points 

HUGO 

Mais vous r • ~u piot; suis un dieu_ 

- JOUR. 

de la secrétaire 

? 

~ 

qU.1 continue • s 



102. lNT. SALLE DE PING PONG - JOUR. 

Monsieur et Hugo sont en pleine partie de ping-pong. 

Mons -eur esL tout rou r. e. tout essouflé. les manches retroussées. 

Il pe rd de point . 

IlL GO (se préparant à servtr,) 

[_ e)1...., ( 1/\ - 4. 

MONSJEuK 

Une seconde. 

Il enlève sa montre , va la poser sur le rebord dc la fcnô trc. 

Il ~nlêvc se s chaussur ~s ct ses chaussettes, r etrousse le ja cs 

de son pan talon. 

Il r elourne a la table. 

MONSJEUR (dé terminé; ) 

non. comt~!('n ? 

11OLO 

18 .. 4. (Il ~; 'r L. t-'ollsj eur rcnvo i r. Hue sIHlshe ). 19- 4_ 

(il serL ) 2û _. 4. 



Monsieur gagne le poInt. 

MO NSIEUR (déter~inê. sec , ferme) 

20 - 5. A Qi de se rvir. 

5 - 20 . Bal le de match . 

V-on sl ;ur sil. BUf,0 rcn\.oÎfL ~onsieu r smashe de t outes ses f orces 

et gagne le point. 

~ONSfEUR (a 'cc dfite r mi nation, serrant le poin rr ) 

6 - 20. 

HUGO (vojx basse ) 

Bal e de ma t ch. 

~ onsj e ur s ~ a ~h e ct ho~s ct perd Je point . 

Ir·rn ( r eposan T sa raquet t e, .aIme ) 

2i - 2. 21 - 6 . 



~onsieur r emet ses chaussures . 

HUGO (off) 

Vo u~ avez dG être assez bon au p ing-ponc . 

103. lNT. CHA~Bj.l E DE MO S rEUR ~AISON DE CÂ~PAGNE - JOl!R . 

KA LT7. (dictant ) 

A pa rtjr de ces quelq ues donn ées fo ndamentales. il est maintenant 

n~ccss- irc de revenir ~ la symêtrie d'orientation du cristal 

Qui . étant celle que l'on peut dêdu ire â l>êchelle de la maille, 

est êga lernent celle d'une f j gure forrnêe par llensemble des 

de i-droites issues d'un ~roe point arbitraire Qui sont 

pa rall è les aux directions suivant l esquelJes une propri~t§ 

do nnêc du milieu e st id entique. 

~ e"" ('~. q cU pt-. '1-""'-' i 
~onsio ur encore tou t rouge . une serviette êponge autou r du cou, 

tape à la machine . 

J 0 -1 . EX l. l'~ NT k' E EDE L ft. ~ ., 1 S 0 ~ DE C A ~ PA G E - JOU R 

Le s ccrb t airc d ~Et a c t S~ feffi~e prennent conL~ de s Pons-Romanov . 
~~ 

Le i v lf;llrants (t ontent dan~ leur \loi.ture eL s'cn vont.. , leu r voiture 



Kaltz et Monsieur sortent de la maison. Monsieur porte la machine 

à écr ire . 

Le seGrê taire d'Etat et sa femme rentrent dans leur voiture. 

KALTZ (s'approchant de: la vitre, au secrétaire d'Etat) 

Vo us rentrez à Parjs . Vous allez dans Quel quartier? 

_ ';"f-

\ ~s. l NT. VO J TURE. AUTOROUTE - SO II<. 

, L \" 
~ \ t\.-~. C\ e ~v\ :('.~. . 1.. .- lJ\ 

) 1 V:n')' .. ~ 1?- ~rt·>' . ) 
\ \)l'i \\ 

l,a vojtur du secrétaire d'Etat est bloqufic dan s les embouteill ages . 

Elle aVanL€ de trois mètres, s ' arrête. 

~ rr'p CUQ. qUI ~t-~~~- s i épile.,., s oup ire. 

Kaltz et ~onsicur sont â l ' arr i ère . 

Si l en ~ B. 

La voilure ava nce de t rois mètres, s ·arrôte. 

LA FE~~E DU SECRETAIRE D' ET AT (0. ')~, ~~) 

Tu au rais pu nous trouver dcs moatard s. 

La voiLure avance de trois rnêtres . s'arrête. 



LA FE~ME DU SECRETAIRE D'ETAT 

c'est quand même plus agrêable d'avoir des motards. 

KhLTZ (alléché ) 

Une escorte de motsa rds ? 

LA FEH~ E Dl SHCkETAIRE D'EfA T 

Ou i, l i n'a qu'un coup de têl§phone â don ne r. 

(ALTZ (se penchant sur le siège avan t les coudes êcartês) 

Ah oui. On pourrai t peut-être trouver un têlêphone, 

Il se recale dans l e fond de son s ' Oge , don ne un coup de coude â 
,-" / 0..., .:........ ..... .1-.::. e:l.:_ 

Monsieur et Ir .irnc ~ otaràs . 

Un teŒps. 

(ALTZ (s'5criant.) 

Là. il y a un poste de se "'our~ ! Arr tez-vous. j. si, arrè tez-vous ... 

.àrrêtez-yous . JüPp.ux ··yalTér si " \'oU svoulez. Vc as LOi.lIdiél'el 

.t=P.- tu ". ÉI ". 



Il n'en est pas ques tion. 

l Of} . EXT. F"C"üE l~Ml::UBI.E ~ONSIELIR - SOlI. 
i -,-~ .r \c: 
\ 

,;. ,-" .... ~ ':" lT 'l'. 
j 

/+..t ~ ~/ 
v~n eur t Kalt'lVàesccndent de la voiture du secrôtalre d'Etat. 

Je vous remor.ip pour le ~ eck-e n d_ 

Il l ui serre la maI n , sort ses c lefs . 

K LTZ 

~ ----..~ 

Situ VP.UX, v ie4r.ns angcr lin morceau ~&~ _ J' a .i une 

surpr i s:.; ~-b-.e-m01ltfC[. Pas un f\jot de p l us. 

~~~~ 
K" it./ ft} fls.poir ~ n.: "nur'-"C'flcxc rçant une pc LiLc pres ion sur 

:'P.~. cpu !J e: s. 
~'?~ 

Il d jsparaTt lu , inslant pt revient a,,~c une'7hcmisr: plastifiée . 



KALTZ 

Il donne la chCffiise â ~onsieur, le laisse regarder. 

Un t em ps. 

C'est ' es photocopie s des croquis que j'ai fait pour la 

pr êparùLion des cartes. CeJa va être beaucoup de travail, ces 

cartes. ~nls Mme Pons-Romanuv e t une très bonne cartographe. 

Je pense même Que mai nt.enant elle va me le faire gratuitement 
(;7 . 1 ~';~~7J) . . _. ~ '6 ~)"(C.ef;:~~7~t:/ --ê~te) 

(heste) .. il rn as comprl~. Si, Sl. 

11 dlsparaTt pt va cherche r les vieux rollmops c t une boutellie 

de beaujola is. 

1J com~en c c â ettre le couvert. 

KALTZ 

Je n 'ai pas dc tire-bouchon malheureusclI'cn t. (Il m€:t une 

car fe d ' eau sur la tab le). HHls cc 'I)est pas grave n'est-ce pa s , 

n ~u _ bo irons deI 'eau. 

~ en . i . ' :- <1t.: q L! (' sep. . 

Il ra nce les dessins dans la c he~ lse . se lôvc et s ' è JoiG nc. 

K ~ltz le ru ard . ~Lonn6 . 



~o '~ IEUR (â voix basse) 

.le ,,' ais chercher un tire-bouchon chez moi ~ 

109. INT. CUISIN E DE MONS1EUR - SOIR. 

tél "' ui ~{n de ~ons ieur est. totalement vide. Il n'y a rien dans 

Ja pi èce , à part le tjrp,-bou chon sur lâ table. 

~on'ieur le prend . 

Sonnerie ct tê16pho ne. 

110 . i ~T. SALON DE Ki\ LTZ - SO IR. 

Monsieur r evjent dans Je salon de Kaltz. pose le tire-bouchon 

sur la tabl e . 

Qu' st-cc qui nc va pa~ ? 

~o"srE(JR 

Rie n . j ' ai reçu un coup de t~lêphone de mon frère. 

K - J L L IJ ,-' 1 S .; c 1 cs y u x. r é1 (Tl a s s' l c L ire - b 0 i.l C h 0 net l J e x a rr~ i n c a y e c 

Un lCrr.pS. 



(à voix basse) 

C'est quelque chose de ? 

Non, ) Il va à l' ce soir, et il 

m~a de venir ses filles. 

111. Off PALl DE MONSI - SOIR. 

Monsieur 

La porte s·ouvre. 

f) 

Tonton 

112 - SOIR. 

le dos, 

~~~-T-~~mr~~~~~~·~9Ies 

''''''t'~ 
< •• ~"E~.[ .,.~c:,.~j. .....I.,...:..c:..&'---

MonsIeur, 

To es es Clotilde. 



LES JU).f ~i. LES (s'écriant, extasiées) 

O ·• 1 Ul, C e s t ça. 

Le frêre de Monsieur en tre dans le vestibule en sm oking. 

LE PR ER E DE MONSIEUR 

Tiens. salut niquedouille. 

Il ouvre un carnet. 
.&.. ? ~' 1<. c-i- . 

Deux jE;uncs f emmes é lt;gantes en tre" t dei 1 iè t e lui. 

LE f RERE DE ~O SlEUW (continuant â consulter son carnet) 

~nne et Bên bd"ctc. Mon frêrc . 

J e fr~re de Monsieur ressort, les ju e lles le suivent. 

Un t eups. 

Monsieur r e ste avec les deux jeunes fc mes êlêgan tes. 

Sourires gênés . 

Monsieur Vd leur f ai re la bise . 

MO~SlEUR 

Vous ête s dc~ aIr l cs de mon frère? 



Oui. on est prof de phi.lo ~. 

t?cA-'Jù~1.I ;e 
{~ _8--./~· 

th. 1:ûmps. 

Le frère de Monsieur- revient, se place entre les deux jeunes fem mes 

et ~ cs pren d par la taille 1 ~ a.-t..,~ . 

LE t RE~E DE ~ONSIEU R 

Bon , on y va . 

IJs sor t e nt. 

~os~ 1 FIJk' (à vo i x ba s~c ) 

Tu pRnses renLrer ver . quelle heure ? 

113. I NT _ CUAkBRE DES Jli~ELLES - SOIR. 

I c ~ j ur:c J] es , à gùnol.i.X su r lt~ Lît. sont f~n train de se divertir 

Fl Ics s e di sputent J appa r e il pour propul se r l'air sous un poster do Lacan . 

Le vis .:i c de Lü C éHl ondu~E' . gondole. 

L . pc jt.~s rien t . 



Monsieur entre dans la chambre, ouvre le lit. 

Les rdcnt finissent par s'arrêter. 

) 

Au lit. 

Les l es lit. Monsieur les borde. 

Tonton, tu nous fait Je truc de l'avion.? 

? L'atterr forcé du 

]1 se lève, t les bras en ailes d'avl 

J à l' le il. 

Ciel pur des . Vous m'en 

fi l'avion 

rn ! Je 

n'a ri allons devoir 

poser ~;n 



~' ~<'~I ~r~ 
17-..,' ~a mime l' apterri.ssage forcé, 1 e commente, les deux ma ins lieliEloos 

sur les commandes de j'appareil. 

Les petites rient ~cee ;yl • .oIo-vJo.....?~ ... ' 

Monsieur s'assied à côtê d·elle. les D brasse sur les quatre joues . 

2~ 

MONS J EUR (? _ . t ) 

Nous, on se comprend, hein? (Un temps, avec tristesse) Nous. 

on S8 comprend " 

UN E JU~ ELLE 

Qu'est-ce que tu dis, tonton ? 

MONSIEU R (à voix basse) 

on, vous nc ('oœprenez pas. 

t l 4. l NT. L HAB R l: D ~: f.i 0 ~ SIE U ~ - JOU te . 

J~*' 
KA LTZ (d j ,Lant~ en se coupant les ongles ) 

L'or nat'f . Que l'on trouve dans la nature â l ' 6tat de corps 

simplE!, est SOUVEnt finement disséminé dan s le ganeuc quarlzeus...: 

des filons au ~ f ~ res et dans le sulfures , la pyri te par e xcr le. 

l ~ ~·spjckc j. deux l, l a pirotite, deux r deux i . eL Ja 

st i b i n - COr.' Il-e ç ct sep r 0 non ce . 



~ '. \ Q 

'. 'J \ s,::, " ~ '-"" .. 

J 1~). INT. PALAIS DE LA DECOUVERTE - JOUR. 
r '" Jf-' l Q \ "- A le'_ 

~ 

Mons ieur traverse une salle du Palais de la Decouve r te en coup 

de vent, les mains dan s les poches, jetant çà et là un coup d"oeil 

dans une vitrine. 

Les petites. en anoraks rose s, l argement distanc6es. trottinent 

1 · d .~J' Oin cr rlerc _Ul . 

~ t ~~ . 
, 

:~\\:.-, -< C L,j" ';, .. 1 1 fi . EXT. RU E JOUR. . ','.e ··~t-, 
. ,~ 

- \ L 
l' -

t\ ~~ L..\- \ l ~ v \ \. J t\"'t < (; '--' ~.-~ -.." .. ,\ .. 

Mo nsieur et les jumelles sor ten t du Palais de la DêcouverLe. 

Ils ma rchent lentcm~nt dans la rue. 

~ON ' IEUR 

Ce qui (a "t que quand on ma rche vers l~est. notre vitesse 

s'addition ne â la vitesse de rotation de la terre, tanrlJs que 

quand on se deplace vers l' Ouest, elle sTen soustra it. 

UNE JUMEI. LE (le coupant) 

Tu nou s &C h ~t8 S une pizza, ton Lon ? 

MONSiEU~ ~~ 

üne pIzza 



Il s'arr6tc, rêflêch it. 

MONSIEUR 

A votre âge. on ne mance pas de pizza. Maintenant, êcoutez-

moi. (Les pe tites, en anoraks roses . lèvent la tê te pour l'écouter). 

A votre avJs . s I l'on cherche à se fuir s oi-(!ême. ce qu e je 

ne vous conseille pas d~ailleurs, est-ce qu'il vaut mieu x 

m ~rc her vers l'est ou vers J'ouest? 

Les petite le rc~ardcn t . 

MONSI EUR (malicieux. bou~eant le doigt) 

Vers llest, vers l'est, parce Que le tc~ps. pendant le d - pl ceme nt. 

s'êcoule p lus v'lü, C"est tou jours ça de gagn0. 

Il sc remet. en route à ~rétnd~ pas , 

Lf' s petItes le suivent en trott inant. 

l17. INT. MET RO - JOUR. 

Mon sie ure s'a s s j s sur U 1 ba n c su r un qua i d 2' - L r ü, LdH! j U Ut cd J e 

dt~ c haque CÔL Ô de ] u '~ , 

Un t e ps. 



i 
6~ '.::, 

\ 
./ 

./ 

~ONS IEUR (n'en revenant pas) 

Un(~ pizza" 

118. INT. CHAM BRE DE MONSn:u0u IT. 

/ 
/ ' 

Monsi.eur. co~. P. dan s sa chambre sur son lit, dôcoupe f~éoméL r iquement 
.' 

une orange' ec un canif suisse. 

/ 
119. I N'f . CH Ato<B 

KALT/, (dictan t) 

L'interpr6 t a t ion des termes grecs utili .ês pour la reconnaissance 

des formes ext6r i eures des cristaux - oho , tu rn)êcoutes - (Monsieur 

r CcOffiffi eIl ce â taper â l a achine) est aisêe en effet, sinon i ~êdjaLe, 

c t ne prêsent~ aucune diff "cult6 , même pour le profane, pin ct coidc, 

pa r exemple. de pinax . pla n~he. signjflant deux plans parallêles 

ta ndi s Que pcntagon ohcxaoc to6dre , de hcxa et oeto . veut dire 

un sol ide â six f o i s huit qua ante-hui t faces qui sont des 

pP-i1tagonc".[ïun t emps) fi-as l'air un peu fa tigué. (Il regard 

J'heure). On va s 'a rrêtEr. ~o i je va is à Ja p'i s c j ne méi ".n tcn ant ; 

j'a1 un entraî.nclJip.ut de; wa terpol0. Tu dev rü js ven ir avec mol. 

ç a te ferait du bien . 

MONS1EUR 

~ 0 i , vou S 'cl \T;· " 1 E- "u Le J P () Jo. 



{:. / 

\ ·~~X~. [NT. PISCINE - JOUR . 

. / ) 

~onsieur, un bonnet de bain rouge sur la tête, eSL dans des buts 

de wa terpolo. 

Kaltz~ ainsi que cinq ou six autres joueurs en bonnet de bain notrs, 

tirent de touLes leurs force dans les buts. 

De bu lles s'écrasent contre les monLbnts des bu ts (bruits de Chl CS 

épouvantables) 

Monsieu r fait de sun mieux. 
/i""""'ù ..• --.. 

nc ba lle, finalement, vient .. cue illir"derrière la tête. Pcc. 

Il coule à pic . 

Mon sieur est 6tendu bras ct ja bes êca rtês sur le bord de la 

piscine. 

Un des joueurs est penchê sur lui. 

Kaltz. debout, en slip de bai n mini e~ ho ne t de bain noir , 
d' 

l e regarde les mains sur l es hanchc~ . ~ un air ennuyé. iSt 

121. INT. PAL 1ER LEGUEN. 

Mon sjeur, les Ch8VCUX mouillé s e son sac de sport à se o;; pied s. 

sonne chez les L(!L ·C il . 

l. 'autrc porte s'ouvre de rrière Ju1 . 

~ . Lcc;uen apparaît. 

MONS1E 'R 



122. INT. CH AMBRE DE MONSIEUR CHEZ LEGUEN - JOUR. 

Monsjeur est couchê sur son lit dans sa cha~bre chez les Leguen. 

Il est aJlongê de t out son long sur Je couvrc-ljt en dentelles 

ajourées. les ma ins fi plats / ~f' I ' '7----? &-t J_ 

Lin temps. 

S G!l.~ sc re l ever. Il enJève (aVt:;rt; -S08 pie-rl's) ses ché:lussures~ qui 

t ombent l ' un après l 'au tre sur le sol. 

Un temps . 

LU DOVIC (9UA~ le lceardcr ) 

Je suis I.udov ic . On a une .inte rro en physique demain. 

Il lui tend je manue l de phy sique, va sc poster â la fenêtre. dos 

à Mons ieur. 

Un Lemps . 

Mons i eur o;: 'ass i ed au b )rd du lit. pose Je manuel. à côté de lui et 

Ludov i c bourre tranquille ent ~ a pipe. le sac heL de tabac contre 

so r. ventre. 

MONSIEU R (ouYra ~_ le manue l ) 



Ludov i c sc retourne d~ nouveau, regarde par la fenêtre. 

Monsieur se lève . 

MO 'SI EUR 

Je t ' éc oute ~ 

LUDd VIC 

Le t crup' inter vient de dnux maniè res. I l y a la date, 

c ' e s t le ~orne nt où ce la a l ieu, .. 

Mon ~ jc~r sort san s fai r e de bru it. 

Mons ieu r es t im ffiob ilc dans la r ue , les bras croisês. 

)1 recarde Ludovic de~out â l a fenêtre, qui colntinue de r êciter 

sa l eçon. 

~ons iour sou rit. 

Ludovic s ' ap rçojt de SD pr6scncc . 

I l n' en c r jt pas s es yeux , sc penche en avant cn posant les méllns 

sur le carr au . 

Il :;0 re:...ourllc. rega rde derri f-.re lu i . 

I l r 'r.arè ~ de liOU ·ca u Monsieur 1! ~ r, ob 1.1e dans l a rue , l"s bras crol (~ s . 

Mon sü; u r i u' fa i t l. .!L OU de a ~ tLÎ n . 

( . 
) "t. 



LUDOVIC 

Le mouvement, son caractère relatif. 

MONS IEuR 

C'est la leçon qu'il faut apprendre? 

LUDOVIC (e se t ournant, pi pe en bouche) 

Evldcm el! . (Otünt la pipe de sa bouche). L.e mouvement., 

son carnctdrc r e latif, il n'y a pa. d ' exercice. 

Un t em ps. 

MONSIEU~ 

Evi.d e rt cnt. 

Monsieur feu i l l otte le manuel. 

MO NS l EUR ( . san t) 

Le moüvcffi:\nL. (U . tc rrps) son caractère relatif, C'est lf:) 

hLre. Tu comprcnùs :0 que cela veut dire , au mo in s ? 



124. I NT" BURE,\U DE LEGUEN - ,.. . ~v~ 

~ 
~onsicur est a.si ~i le bureau de M. Leguen. 

M. Legue J al_hèv . d 1 rédiger une let tre. 

Il pose son stylo. 

Un temps. 

Je np vous a ' p~, uniquement fait venir pour vous parler de 
( 9 f 'p:2.) 

lu leçoTl . Vous avez vu LudovIc (geste). (UA tCffif'S) Il y a 

un p -ho"e q e j e np vou s ai pas encore di te. Ne vous étonnez 

pas de ne péL vo ' r ~ajame I.eguen . (Un temps) Madame Leguen 

s t en voyage. 

125. l NT. C fl!~~HR~: DE ).iON~~It-:cJl( CHEZ LECUEN - " 

Monsieur e t couché Sll on lit dans sa chamb re chez les Leguen. 

On fra ppe tout doucement â la porte. 

Tout doucct.r. ent. 

La mère de M. Leguen pa~sc lu l~te. sourit avec aLlendrissement 

à tJ, ons îeur. 

El l e entre. 

J c ç u i s j Li II' ( rïi (.1 n dG IAH: 1 ~ n. Je ln J ex eus e de vou s dé ra n g e r . 

J'ai P. f" n r ~- 1 i r! r: h t\ r P, j (: n ' arr j ve plu s à me t t r e ] a ma in d c; s sus. 



Je t demandais s'il n'êtait pas restê dans ma chambre. Vous 

p rocc ttez que je jette un coup d'oeil dans l'armo ire. 

(
' 1 ",", ' a.-.. J 
Elle ouvre }' arŒo ire , remplie de vê t ements de vieille da~e , de robes 

qui. pen dent. d .. " Lhemlsl er s; 

Non, je ne le vois pas. 

Elle ouvre les tiro irs, bgalernent re mp lis de vftLc rncnts de vieille dame. 

Monsipur la regarde fajre, couch6 sur le lit en appui sur les coudes. 

LA MERE Or. ~. LEGUEN 

Je vous av oue que cela a êtê diff icile pour ni da devoir 

Quit ter m3 chamb re. On a ses peti tes habitudes , ses petites 

manies (Elle dêplace un cendr ier remp i de cendres et de 

5g0 l S , r eme t des objets cn place ). Mais vous n ' y êtes pour 

rien, bien sO r. C'est LucJcn Qui a persuadé de cet arranrrement. 

Vous êtes professeur, n ' est-cc pas? 

Elle sourit avec atten drissement. 

" \; . \ \' 
l~. { 

~. Legucn. deux valise s (-:;t unE; malle en osier à scs pieds, est 

pench0 sur une s~rrure dans un cou lojr sOffib re. 



Il ouvre la porte qui grince. 

Monsieur passe dans le couloir. 

M. Leguen rentre les valises et tire la malle â l'jntèrieur de la 

pièce, puis referme la porte de rrière lui et s'enferme â double tour. 

127. ! NT. SALON DE TELEVS l ON - ~ .. ( 

La ~ r _ de ~_ Leguen, Qui campe dans une piêce de passage de 

l'appartepcnt. est assise sur son lit de camp, une valise ouverte 

à ses pI eds. 
1 [ 

E Il e r eg a .. e 1 a t è 1 é vis ion. (j. \ ", v ,'.. e 

Monsi eur ent re. lui sourit. 

Il regart s distraiteffi cnt l'êcran, les mains dans les po~hc s. 

Un tem ps. 

LA ~ ERE DR H. LEGUEN 

Vo~s n'avez pa. vu ma belle-f i lle' 

Un temp s. 

MO S[~UR (rQ~ardant l'êcran) 

J.: 2 ro i ~ que ~[f e ,c(;uen est en voyage . 

l'r: Le r 'c 
• -. ,1 .. 



~ajs touLes se s affaires sont là. (Un temps). Elle ne serait 

pas partie sans ses affaires. Il y a même son sac â main. 

Un temps. 

LA ME~E DE ~. LEGU EN 

Ve èZ voir_ 

Elle se l - Yc, engage Monsieur â la suivre. 

Elle ouvre précautionneusement une porte, sans faire de bruit. 

~ . Legucn avance dans le couloir --------La mère d0 M. Leguen et Monsieur, sur le pas de la porte, regardent 
eb..1l-l./;uf<..oA-v'1 

la chHm~r e"ën silence. 1 
L 

\ 
c'est ufte chambre de fern P.lc, lit faiL, Geu·.rr .. lit bla-nc . coiffeus(~ à 

" ..J 

",: . j ' If i ra ir. sac à mui n blanc su r J a cu mode, pho tu de Mme Leguen dans 

/ · un cadre, 

128 . 1 ~T. C~IAMB~' DJ .. MONS 1 EU~ CHEZ LEGUEN - SO! R. 

Da ns le domaine de tu physique. po ur ~xp rirner IR date. iJ es t 

nf? :[; s a ' r c de df:f irdr une orlcine des Lem ps et luI attr lb: .. H~ r 

con 'ntionnc lC iT,(-' n L l a düle :f é ro. (agacé ) Tu m'écoutes ? 



129. INT. BUREAU DE M. LEGUEN - SOIR . 

MON S IEU~ 

J 'ai rêflêchj. En fait, la chamb re de me convient pas. Je 

vujs vous paye r un mois de loyer . 

Il sorl son carnet de ch 1 ques. 

130. IN T. PALIE~ AP PARTEMENT DE MONSIEUR - SOIR 

/ .).,....., li: l'c,~I·i2.-., / 

).i ons i~ur Vouvr'é 1a-. porte de son appartement. 

Kalt z sort de chez lui. 

Mon s ieur ressort la clef do la serrure, la met dans sa poche et 

se retou r ne , dos â la porte . 

KALTZ 

Tu t ombes bien . je te c herchaIs. Je viens de recevo i r les 

photos. Elles sont splendides . (Il les sort. les montre" Erhotos 
,!~ .."-... c..:.....~ ... -I~ft- ..u-1't;.(!Jtt>- 04 ~~) , 

de (:r l sLaux. phot os de cristaux). Ca, c'est moi, c)est pour 

la qua ",':' mc-~ de couv ertti.rc. (a iJlu ter i e s'éteint . Kaltz 

r allume ) Ca ~ c'es~ enco re moi, el l es ne sont pas cJassêc s. 

Du t r a vai l do pr o, tu as vu. C' est du six s i x. La photograh e 

doit vnnit d c~air: , lu Ja erras . El l e est três gentille 
( c.r.--I; - -J cA-.. 7' ~ ) 

( 
• J l , . h ' ''-'- ) , . . V::s . . e e s L E;, lHh~ Il. ~ ,ft () L ~ f'i ri t ~ u e Ut ;-rn~ tu mas C () ID P r l S • 1., S 1. • 



131. INr . CHAt.tBRE DE MONSIEUR - NUIT. 

:.-. 
Monsieur est immobLte dans la pénombre, assj s dans __ transatl an tjquc. 

132. INr. PALIER DE MONSIEUR -- JOUR. 

~onsjeur sorL de son apparteme nt. monte les escaliers. 

133. INTa DERNlr.~ l~:fACE - JO R. 

~on S' j~u r . dcbo' jt S'u r ur. escüb~au au dernier étage de l'imf1lp.ubl e, 

soulève une trappe. 

134. t:XT. TO ITS - JOUR . 

Monsieur se prorn~nH sur les toi t s. 

135 < l ~ T. CHAMBRE DE ~ONS 1 EUR - JOUR. 

~ o s i eu r est ass i s, immobi le, dans son ~ransatlantiQue. 

On son ne . 

Monsieur ne bouC \ pas. 

On resonnü. 

Mons ieur ne houe~ pa s. 



136. EXT. TOITS - JOUR. 

Mon si eur se promêne sur les toits. 
~":'v-...c.û. ,/:l...~' 

11 crû i sc un homme, vêtu d 'l:Hl eosttH!H~ Cil veluoi s -.ert ~n PQ'l pa ssé i qY i , 

mell ta j CRieR t te I5tH:J r du ('ont rc . 

13'1 . I ~T. CU ISINE - SOIR. 

Mon l eur , assis sur sa chaise de bureau dans la cuisine blanche 

et d~serte , drne d ' une ba r quette de cêlôrj rêmouladc . 

138. EX T. TOITS - JOUR. 

~o ~ s i eur, Ci .;c roupj sur le toit. récu p~re sa chaise par la trappe. 

Il s e relève ct s'êloigne~ sa chai se â la a in. 

Il chQrche la ~c i l leure pla ~n pour sa chaise. 

Il sJassicd . la tê t dans l es ain s . 

13Y . 1 ~ T. BURE lJ DE ~ONS IEU~ TOUR - JOUR. 

Mo . leur, assjs la LôLe don s les mains, est â on bureau . 

Gl ou l~ l \.) Lt !r.-! nt. do la cafet i ère é.lectrjqu(~ . 

140. 1 ~ ' . C VElET< i A BUr~EAU - JOU~ . 

1 / 

dL (!,... co{~~~·~ 
~tJ, f Dü::nj s - Lal ... Üur c~L assisf; à une LabJc\a vcc des dos s iers. 



,.f,· f 1,. ,."-' 

\j 

Debout â côtê d'elle, Monsieur observe l'aquarium. 

Il passe lentement un doigt sur la vitre en suivant un poisson à la trace. 

MONSI EUR (voix basse) 

~ceordez les poissons . La manière dont jls se dêplacent dans 1)eau_ 

l.cu rs trajectoires sont tracêes avec ind i ffêrencc. Et pourtant 

elles ob6issent â une n~cessitê incompr~hensiblc.(Un temp s) 

~ue l'êvidence mê me, au fur et â mesure . paraIt i mproviser . 

Mme Duboi '-Lacour , parcourant ses dossiers, acquiesce distraitement . 

141. INT. METRO - JOUR. 
~. /t 
l~ ~1, . 
-y ---- 1 1 

. \ 
)- "'" ~"I , i 

~onsieur. dans une station de mêtro, est debout devant un pl an de 

m~tro lum ineux. 

Il appuje sur le bouton de l 'Odton . 

Une t r a jec toire appa raît, un itin§rai re de points lumineux en poi ntil16 . 

L"Odbon s ~ intille au cent r e de la carte. 

~onsicur ap puie troi s fois. 

L' Odbon scintille , s'ète i nt, scintille . 

j 42. J ,,'1" . BU~f.,~U DE ~OSS 1 EU R -- JOUR. 

HOlJs "eu r r: s t assls à son bureau , un moucho I r fro .Ï.ssé en fa c e ct lu i, 

b ien à ~Jat sur la tabJe. 



~. 1 

JI décou pe gêomêtriquement une orange avec un canif suisse. 

143. INT. COULOIR DE LA TOUR - JOUR. 

Monsieur marche nonchalamment dans les couloirs de la tour, laissant 

traIner une main derrière lui sur les murs. 

14 ~ . INT. DERN1ER ETAGR~ I~~EUBLE MONSIEUR - NUIT. 

Monsieur, debout su r un escabeau au dernier étage de s on 

im meuble, ouvre Ja trappe . __ ~ l 

C'est la nuit. 
LA­
~ciel. 

145. EXf. TOrTS - NU IT. 

, 
a 

\ R t..~: c_ ~ 
\ 

" . .... 
) 

~ onsieur marche sur les toits dans la nuit. laissant traI ner sa 

chai se derrière lui. 

Il. s'assied. 

11 relè v la tête, rregarde le ciel . 
-

1 l cci e·. --1--
\~ , 

......... _-..,..,. 
. (" 

"'- ---' 

14 (1. J~T- CuIS INE DUB()lS- I.ACOU~ - SOIR . 
l ' .' . 

_', ~ • 1 i • • - _ ~ (~ '- 1 

\-

Une: jeune f emlll , d'une LrCrtLai ne d'annèE!s, ANNA BRUCKHAR Or, r carol. 

Mons i eu r _ 

Monsieur la reG arde . 



'. 

Elle le regarde . 

Anna Bruckhardt et Mo nsieur sont assis dans la cuisine de Dubois -Lacour, 

parmi des verres vides , des assiettes sales, des plats entamês . 

Ils mangent de t emps â autre. elle une fine tranche de gateau au chocolat, 

qu'elle d5coupe Jassement avec un couteau, et ~onsieur une grande cuiller6e 

de salade composêe, dont il ôte les noix au préa lable. 

Ils parlent tranquillement. 

Parfois. Dubois-Lacour fait une apparition rapide dans la cuisi ne pou r 

prendre une bouteille de champag ne dan s le réfr igêrateur. 

ILs ne s' occupent pas d'elle, An na Hruckhardt e t Monsieur. 

Ils continuent de parl er tranqui llemen t, loin d ~s bruits de la f=L8 

et des rythme s brésiliens . 

Calme, douceur, tendresse. 

Silence. 

/ 
ün groupe de jeu neS' gens en trent bruYStnlm ent dans la cuisine, Investissent 

lieux. 

Ils prennent des chalses autour /de la table et vonL s '" nstaller â l ' 5~a rt, 
1 

; / 
/' 

â côtê de la fcn~Lre~ en sC ,ffiuni ssant d'une pile d'assiettes de de la 
,/ 

salade de fruIts . 

; 
.,{ 

L T DES JEUNES'( off) 
// 

On afa f t l' ER ypte. OCf1. On a faj t Le Caire. On a fait KrH~~"'p~~ , 
1 

O If/ ' l S' n ~,/ aJt C L pninx: . On a fa it buxor _ 

.' 



UN AUTRE (off) 

Le Nil, vous l ' avez fait quand? 

.. lEt: JEUNE' (off) 

De Louxor à Assouan. On a fait Assouan. ~ais. attend. (reprenan t) 

On il fait Louxor, on a fai t ESflèh , on a fail Edfou (y arrisant) 

On a fait ~ssouan. On n i a pas fai t Assiout. 

L'AUTRE (of f) 

etest très beau, Assiout . 

Monsieur et Anna Bruckh&rdt se lèven t et sortent. 

147 " TNT. COljLOj~ DE DUBO IS-LACOT 'R - SOIR . III . 1 l' t •. 

Anna Rrucknard t et Mo nsieur restent un instant dans le couloir sombre, 

~ changent un dern i er mot dans le ro ir. 

Et pui s ils se t a isent. 

Ils sc taisent tout à fait, i Eob "les, se recardant avec tristesse dan 

les yeu x. 

Mons l eur est ados '" é au mur , et e l le en fn ec rt e lu j. une ma i n sur son 

épaule. 

Un temps. 



II/ ... .;. • • 

J48. EX . BD SAINT-MICHEL - NUIT. , .. 

Anna 8ruckhardt et Monsieur marchent dans la nuit, sur le Boulevard 

Sa.i.nt-~jcheJ. 

. ~ 

149 . EXT. PLACE DE L'ODEON - NU IT. 

Anna Bruckhardt et Monsieur marche dans la nuit. r 

Ils arrivent placo de l'Odeon. 

Anna Bruckhardt hè le un taxi. 

Le tax i s'arrête. 

Anna Bruckhardt XI ouv re la portière. sc retourne; ~/...-flri: 

~ /J~;e.--. 
carresse l 'avant-bras"ét an te dans le taxi qu i s'éloigne. 

Monsieur es t seul sur la place de l'Odeon. 

150 . INT.STATfON D: ~ETRO - NUIT. 

Mon'ieur entre dans une station de mêtro três offib re. 
, 

> - . ' Il s arrête devant un plan de mêtro lum ineux dont tou,' les pOln ts 

l u i neux scintillent dans la pênombre. 

Il le r~Ga rde-

151. EX T _ 0 11'5 - Nu j t. 

Le ci e l. 

Mon s : eur, t6 t e l evée, r c urdc le cIel. 

Il se lêv8 et s'§lo igne. sa chaise à la ma in. 

I l ouvre la t rappel fa j t g 1 i s ~ e r ' él ch b. . S f; da r. sI' û ü v - f t li r 8 . 

). . 

t· 



, •. .r' 

.,..-" "~ 

,,""~ 
/V~'~ 

152. I~T . CHAMBRE DE MONSIEUR - NUIT. 

Monsieur, debout dans sa chambre. com pose un 8umêro de têlêphone. 

153. 1 NT. ~A R D' HUrE!. - sn IR. ,1 

'f"'- . 1 '. 1" ....,. , ... 

Monsieur attend dans un bar d'hôtel. 

Un pian~s~e joue derrière lui ("Je n'ai pas hanc6 " J. 19lesias) 

Anna Bruckhardt apparaît dans le bar. 

Monsieur se lêved Ils sortent. 

1 

164. INT. TAXI - SOIR. t . 

Monsieur et Anna Bruckhardt son t dans un taxi. 

( 
1 

,1 

.... . 1 

r 
.. t.'~,+ c 

Monsieur exp lique â Anna Bruckharctt ce qu'est la mêcanique quantique . 

Ce n'est pas très très facile â expliQue ~ 

Il s'emb roui lle, elle sourit. 

Il reprend . imperturbable, souriant presque en la regardant. 

1 

155. INT. RESTAU RAI'\ r ,lA ~EDITERRANEE -1 SOIR. 

,-- --- -_.- ."._ . ... . / ... j 

1 1_ 
~\ • (... 1 

Anna Bruckhar rlt 1 MonsJeur son t assis au restaurant. 

Ils prenne nt le cafèW . 

Dc'! rrière eux, un hoœrn e parle fort. 

Sa fe~ m c ['écouLe. 



L'HOM~E (vindicatif) 

C'est une importante question face â laquelle deux types de rêaGtions 

sont enregistrêes. (Il pose ses couverts). De quel droit, en effet. 

disent les uns, la sociêtê stopposerait-elle â la demande d'un 

couple ardemment dêsireux d'avoir un enfant si ce couple juge que 

le moyen proposê est approprié et si la mère de substitution y 

consent librement. 

Il reprend ses couverts et mange une bouchêe , songeur. 

Toutes les lUffi iêres s'éteignent à la fois dans le restaurant. 

L'HoMME (agacé) 

Ah, bravo. 

Il applaudit. 

Monsieur, le visage collê contre la vitre, regarde dehors. 

156. EX!t. PL ACE - NUIT. . . ' ,r . 

• j -

De hors, tout est noir. les f açades sont omb res~ dress6e~ d'un seul 

bloc dans la nuit. 

Au coin de la ru c. quelques passan ts arrêt6s ont allumé un brique t e~ 

d'autres personnes viennent prog essivcITcn t se joindre au groupe. 

Une voiture passe de temp s â autre, dont les phares tracent de longue 

train~es obliques sur le sol. .,- \ ~, . t. ..;, 

.. \ '" .' 



/. 

~ONS1EU R (off) 

Tout le Qu ar tier est dans le noir. 

I.e maître d ' hôt.e l. vient poser une bougie sur la tab le . 

Il s·éloigne. 

f>~cI 
~onsieur _~ .. l 'additIon. 

MONSIEU)( 

Vous prGfbrez que je vous invite ou vous voulez qu on partage~ je 

ne s ais pa s cc qu'il faut faire dans ces cas-lâ. 

ANNA BRUCKHARDT (sour iante) 

C'est coœmc vous voulez. Il n·y a pas de règle en la malibre. 

On t e ps. 

MONSIElt( 

Qu' est - ce qu'on fait alors? I II bai: s0 la tôte ct se plonee 

dans Je corn,eGp lat. iun rte 'cs doif',' ts; Je ne sai.s vrajmcnt paS-

quoj faire . (Un temps) On pourra i.t peut-être couper la poire 

en deux· on divise l'additj n , quatre et je paie trois paets 



l ' 1 

( Un Lemps) C'est Je plus simple. D'une assez grande êlêgance 

rn athbmatiquc en tout cas. 

158. EXT. RUE MEDICIS - NUIT 
:. _,f'_ 

1 

La rue dc ~ 6dicis est dans 1 ·obscurj . t~ complôtre. 

Anna Bruckharàt matche ~ --~ ~ ~ t~ . 
Mon sieur, à quelques longueu rs derrière elle, la suit ~'$~lS 

~_ la tête levée en regardant le ciel. 

Jj Jo rejo Int. 

~ONSIEUR 

Vous avez pensé au,x/ gens dans les ascenseurs? (Un temps) Cel a fa It 

plus d~ vjng~ : inutes mainten an t que l'êlectricit~ a êtê coupée . 
. / 

Les ge n ~/' tout de mèœe . 

159. EXT. PLA CE 0AINT SULPICE - NUIT .--< 
A.: 

Mo nsieur et Anna Bruckhardt sont assis sur un band place Saint Sulpice. 

Tout est 50mb r"e. 

Un e vu e d ! l ~s~rit, oui . Ln temp s ) Le reGard, c ' est une vue 

d ~ j'esp r it. De l'avis de la scien ce, du ~ojns : selon la 

r--'- p~ 
U,éLétn ique quant5quc , il ne ~_ . . y avoIr de description 



physique rêalistc. 

La main d'Anna Bruckhardt est posée sur le banc. 
\ . 

MONSIEU ~ (regardant la main, songeur) 

En fait, en micro-physique, le langage est incapable de re-

pré 'cnter les propri~t~s d'un système indépendamment des 

conditIons d'observation. 

Il soul6vc un doigt de la main d'Anna Bruckhardt, prudemment, puis 

un deuxième. eL finalemen t lui prend la main entière. 

Il reste un instant ainsi, Monsieur, la main d'Anna Bruckhardt dans la 

sienne. 

Un t emp s. 

Il r epose la main d'Anna Bruckhardt sur le banc, délicatement. 

Il se lève. 

MONSIEUR 

Bo n, on y va. 
\' ... , " , 

160 . EX T. BD SA1NT GERMAIN - NUIT. 
.' 

1 ... \. " 1 

~onsieur et Anna Bru~khardt marchent longuement en silence dans la nuit, 

sur Je Boulevard Saint-G~ rffiajn. 



161. EXT. PLACE DE j'ODEON - NUIT. 

Monsieur et Anna Bruckhardt arrivent place de l'Odeon. 

C' es t la nutt. 

~onsieur s'arrête. tend le bras en direction du cjel et suit lentement 

du doigt une ~~ 1 Igne dans le ciel. 
.1 ... _ 

Son doigt s'arrête. 

MONSIEUR 

Là. regardez. l' étoile presque orange. Sous le A retourn6. 

(U n temps) Pour moi, depuis Que je vous connais, c'est 

l' Odeon . 

ANNA BRllCKHA RùT 

Non, je ne la vois pas. 

MONSIEUR (re prenant au point de d5parL, 'uivant du doigt la ligne 

dans lB ciel) 

, . ~iîel. &fc,t. Îx 
Sirius. Or.lon . btlf'Jébulease d Or lUIt. Bete lgeusc. Lns pléiade s. Lo..., ~~-

L'Odeon. Nous y somm~s . 

~ 

Il sort. briquet de sa poche et l'allume entre leurs visages. 

Ils se regardent a vec tristesse dans les yeux. 
!)v--;~ 

Bi le lui touche la joue, *' embrasse"irans la nuit. 

FIN 
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